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U guerre civile 
éclate en Haote-Silesie 
Allemand* et Polonais ee battant 
l'état de siège a dû être proclamé 
Oppeln, i juin. — Les sévices gravas 

commis par te population allemande a La-
. pand, près de Oleiwitz contre les" chemi

nots et ouvriers polonais, déterminant 
l'exode de ceux-ci vers Kattowttz, ont pro
voqué dans la région polonaise de la Haute-
ISiIéeue une vaste effervescence qui s'est 
Itiatfutte par des représailles contre les ou
vriers allemands . 
; De part et d autre de te roture frontière, 
s e s aoieg ds violence ont été commis par 
Ile* Allemands sur le futur territoire du 
jReicb et par les Polonais sur le territoire 
attribué à la Pologne. La commission du 
Gouvernement de rïaute-SUèsie a proclamé 
J'état de siège dans tes cercles allemande 
de Zabrta Gleiwttz et Toat-Uleiwitz, ainsi 
que dans tes cercles polonais de Kattowitz 
et de Rybnik. 
, De son coté, le Conseil suprême popu
laire polonais a publié un appel exhortant 
la population au calme. 

VOr£escb attaque 
t Gleiwitz, SJ juin. — Des bandes alleman-
ues ont attaqué le* polonais et ont jeté des 
grenades à main dans le jardin du curé, 
l i n polonais a été tué et son fils griève
ment blessé. 

Des attaques semblables, organisées par 
l'Orgesch, ont eu lieu dans différents vil
lages où des maisons ont été incendiées. 

200 membres de l'Orgesch ont attaqué, 
Dans la partie polonaise de la Haute-Silé-
sie, la localité Qe Ruda. Ils ont occupé, à 
[l'aide de mitrailleuses, le village de Kuz-
nica-Rudzka ainsi que l'hôpital des mi
neurs. La garde communale et la police 
Îilébiscitaire ont essayé de résister mais 
eurs effectifs sont insuffisants. 

I On annonce qu'une douzaine de person
nes ont été tuées et on compte 27 blessés 
graves. 

200 Stosstruppers, armés de mitrailleu
ses et de grenades à main, ont dirigé le feu 
contre le faubourg du Vieux Uleiv.itz. De 
nombreuses maisons appartenant aux po
lonais ont été démolies. Pendant la nuit 
des inconnus ont tiré plusieurs coups de 
revolver dans la fenêtre d'une chambre 
où couchait un officier français qui heu
reusement n'a pas été atteint. 

Enfin, on annonce que de forts détache
ments de l'Orgesch ont attaqué les mines 
de Kunow dans la Haute-Silêsie Polonaise 
ainsi que les villages environnants dont 
les nabitants demandent un secours urgent 
à la commission interalliée. 

Entre les villageois et l'Orgesch les com-. 
bats continuent » 

» m%m « 

Une au'o de fraude a été 
capturée près de Dunkerque 
LA CHASSE AUX FRAUDEURS FUT 

ACHARNEE ET L'UN D E U X EST 
SERIEUSEMENT BLESSE 
Jeudi matin, vers 6 h. 30, les douaniers 

de Ghyvetde voyaient surgir une camion
nette qui franchit le barrage à, toute vitesse 
malgré leurs avertissements. Ceux-ci con
tinuant à demeurer sans réponse les pré
posés firent usage de leurs revolvers mais 
sans réussir à atteindre leur but. 

La camionnette, cependant, avait été 
aperçus par les douaniers du poste de l-ef-
frinckouke, qui accoururent avec leurs bi
cyclettes, et par ceux du poste de Tête 
gnem .Au nombre de quatre. Us atteigni
rent bientôt l'auto sur laquelle ils o u b l i e n t 
lm véritable feu de salve. Le capot fut Da-
Ivërsé d'une balle et le moteur fut autiat, 
(cependant qu'une balte blessait à ia cu:i».e 
te conducteur, qu'accompagnait un «ecc-iid 
fraudeur. 
: La camionnette continua sa course pen-
idant quelque temps encore puis ata-itit 
progressivement et stoppa enfin. Avant 
nue leurs poursuivants eussent, le 'emps de 
les rejoindre, les deux fraudeurs, l'un 
fcoitant fortement» s'enfuirent a travers 
Ehampe. 
. Les douaniers purent alors reconnaître 
tour" prise : il y avait dan« te véhicule 
B8 ballots de tabac d'un poids de 1.400 
ki los et d'une valeur approximative de 
60.000 francs. L'intérieur de l'auto était 
jmaculé de larges taches de sang et il y a 
lieu de croire que seule la blessure de l'un 
d'eux a obligé tes fraudeurs à abandonner 
leur convoi. 

Les brigades de* environs ont immédia
tement envoyé des douaniers A la poursuite 
des fugitifs. Quant à ceux qui participè
rent A eette chaude affaire, c'est une prime 
de 3 à 4000 francs qui leur reviendra à 
chacun. 

La guerre civile 
meoaçinte en Italie 

1 ' Il « H 

Les fascistes effectuent pour 
dimanche, la mobilisation générale 

On mande de Rome qu'à Turin, Florence 
e. Ines te , les fascistes confisquent et brû
lent les journaux défavorables a leur cause 

A Bolugne, la concentration des tarées 
fascistes se poursuit méthodiquement. Un 
évalue jusqu'à présent leurs effectifs a 
15.000. La mobilisation générale doit être 
effectuée pour dimanche. 

Des appels ont été placardes sur les 
murs dé plusieurs villes de Homagne, fH-
saat : « visez les chefs, attaquez-les a 
l'arme blanche. » 

Un serpent indiscret 
( 'Avignon, 2 juin. — A la Baatide-das-Jour-
•ans , petit village des environs d'Avignon-. 
les époux Maurel prenaient leur repas de
vant la ports de leur maison, lorsque Mme 
Èlaurel sentit sous sa robe s'agiter un corps 

trange. 
; A « i cris, an serpent s'enfuit et péné
tra dans la maison, où U put être tué. Il 
mesurait 1 m. 75 de longueur et 15 centime-
Ires de circonférence. 

La Politique extérieure 
lu Gouveroemsnt 
La Chambre la approuvée 
par 484 voix contre 100 

La Chambre a entendu hier les derniers ora
teurs qui devaient prendre la parois dans te 
débat sur la polit-que extérieure. 

En quelques mois. M. GOUNET approuva 
l'attitude du gouvernement en Haute-Sitesie. 
PuU M. DE MAGALLON se déclara partisan 
convaincu de la politique adaptée par la Fiance 
vis a vis de l'Allemagne. 

CENES ET L'ANGLETERRE 
Tout le reste de la séance fut occupé par un 

discours de M. HERR1UT qui provoqua de 
fréquentes interruptions de la droite. 

M. HERBIOT Insiste sur la nécessité d'un 
programme positif pour te reconstitution de 
l'Europe et reprocha au gouvernement d'avoir 
déclare a Gènes que la question de l'emprunt 
international ne pouvait v être posée. 

M. POINCARE lui répliqua que cette ques
tion était du domaine de la Commission des ré
parations. 

M. HERRIOT regretta que la doctrine de la 
France n'eut pas été plus clairement exposée 
et critiqua les termes des instructions données 
par M. POINCAKE & M. BARTHOU. 

Le députe du Rhône s'attacha ensuite à dé
montrer la bonne foi de M. LLOYD GEORGE 
vis a vis de Is France et son désir dé maintenir 
intacte l'entente entre les deux peuples. 

LES SECOURS A LA RUSSIE 
L'orateur abordant alors la question de nos 

relations avec les Soviets, dépeignit en termes 
émouvants les souffrances du peuple russe et 
fit appel au témoignage du Président du Con-

M. POINCARE ne pu! que confirmer les dé
clarations de M. Herriot et lut a l'assemblée 
plusieurs documents, qui relatent des faits ef
froyables. « Dans certaines parties de la Russie, 
dit notamment une dépêche, la population en 
est réduite à manger des enfants morts ». 

M. POINCARE assura que la France désirait 
venir en aide à tant de misères. Mais le gou
vernement des Soviets multipliait a ta IronUère 
les difficultés pour empêcher la Crotx-Rouge 
Française, d'accomplir sa mission. 

UN VIF INCIDENT 
A ce moment et sans qu'on put exactement 

s<s rendre compte de ce qui se passait, une 
vive Hcitation s'empara de la Chambre. Le «Fou 
du Roy • s'en mêlant es fut un tumulte indes
criptible et .e président dut se couvrir et taire 
évacuer les tribunes. 

ta séance fut reprise su milieu d'un calme 
relatif et M. HERRIOT put terminer son dis
cours en engageant le Gouvernemen a se (aire 
représenter a la Conférence de La Haye. 

LE VOTE DE CONFIANCE 
De nombreux ordres du Jour étalent déposés. 

La lutte s'établit entre l'ordre du Jour de M. 
Renard auquel se rallièren les socialistes et 
l'ordre du Jour de M. Georges Bureau, taisent 
confiance au Gouvernement. 

L'ordre du Jour Renard fut repoussé par 
426 voix contre 143 et l'ordre du Jour de con
fie nce adopté par 484 voix contre 100. 

La prochaine séance aura lieu jeudi matin. 

La nuire eïiilt 
fait raie eu Irlande 

Une bataille est engagée entre les 
républicains et la polioe 

Londres, 2 jute. — Le « Deriy News » 
reçoit de son correspondant spécial un té
légramme annonçant qu une bataille s'est 
euaagêe, jeudi, aux environs de Lingoole 
(Irlande), entre les troupes républicaines et 
la police de I Ulster. Sept camions auto
mobiles, remplis de soldat* britanniques, 
ont quitté Newry a la hâte pour se rendre 
sur le lieu du combat. 

La bataille s'étend-sur un front de un 
mille (1 kdo'm. 600 mitres). - ~ 

La population de Belfast 
vit en pleine terreur 

Londres, 2 juin. — Depuis hier «près-
midi, a 4 heures, les émeutes ne disconti
nuent pas a Belfast. La population est en 
proie A une véritable terreur. Les coups de 
feu alternent avec le crépitement des mi
trailleuses. 

Après les escarmouches entre les forces 
de la couronna et les irréguliers républi
cains, la bataillé devint générale, et, vers 
9 heures du soir, les antagonistes combat
taient avec une opiniâtreté telle que . les 
rues offraient, A un moment donné, un 
aspect qui rappelait les premiers combats 
de la grande guerre. (Quelques incendies 
ajoutaient A l'horreur du spectacle. 

Toute la nuit, les adversaires n'ont cessé 
de tirailler, et,«ce matin, a l'aube, de nom
breux cadavres gisaient sur la chaussée 
dans des marée de sangr 

Les dernières nouvelles qui nous par
viennent disent que la bataille continue 
aussi acharnée, et le nombre des morts, 
difficile à évaluer, n'est pas loin de la 
cinquantaine. Quant aux blesses. Us se 
chiffrent par centaines . 

» » ! • » « 

Un cambrioleur du Pas-de-Calais 
a été condamné dans l'Yonne 

Les assises de l'Yonne viennent de con
damner à huit ans de réclusion et dix ans 
d'Interdiction de séjour, le nommé Armand 
Coquart, 23 ans, auteur de nombreux cam
briolages dans l'Yonne et le Pas-de-Calais. 

Cet individu tenta plusieurs fois de s'éva
der. Etant dans le cabinet du juge d'ins
truction, il sauta par la fenêtre restée ou
verte, d'une hauteur de cinq mètres et te 
fit une entorse en tombant dans la rue, 
où 11 fut arrêté peu après. 
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On contremaître brûlé ïif 
Paris, 2 juin. — Le feu s'est déclaré cet 

après-midi vers 13 heures 30, A l'usine de 
couleurs et vernis, rue de Paris. A Mon-
treuil, dans un petit bâtiment indépendant 
d'environ 100 mètres carrés où se trouvent 
les cuves à cuisson des vernis. 

Le (eu a pris par le débordement de l'es
sence dans une cuve A vernis en ébullition. 

Les pompiers de Montreuil et ceux de 
Paris, demandés téléphoniquement se sont 
rendu» rapidement maîtres du feu. 

Lee dégâts s'élèvent à environ 100.000 
francs. 

Un contremaître de l'usine, Louis Jo-
chem, 53 ans, demeurant A Paris, père de 
deux enfants a été carbonisé par les flam
mes. Une enquête est ouverte pour préci
ser les causes de l'incendie. 

Un amoureux incendiaire 
Epina!, 2 juin. — Hier soir, vers 23 heu

res, la population de Laveline devant 
Bruyères, était réveillée par les appels 
« an feul » Un incendie détruisait une 
importante maison de culture exploitée par 
M. Denis Lemarquis. 

On apprit bientôt que le sinistre était dû 
à une main criminelle, et que l'auteur 
venait de se constituer prisonnier A la gen
darmerie. C'était un nommé Henri Pircber, 
23 ans. qui a déclaré avoir agi par ven
geance parce que la fille de M. Lemarquis 
avait refusé sa main. 

Les dégâts causés par l'incendie sont 
évalués A plus de 25-000 francs. 

Une cargaison 
de pingt millions d'œur's 
Un cargo frigorifique de la Compagnie 

des « Chargeurs Réunis », le « Formose », 
arrivé récemment de l'Extrême Orient dans 
les bassins de Dunkerque, après avoir 
touché le HAvre et Londres, a accompli un 
transport fantastique d'oeufs de -Chine, 
chargés à Sanghal . 

550 tonnes représentant le nombre fabu
leux d'environ 20 millions d'oeufs, telle 
était la cargaison de ce navire, laquelle a 
été débarquée au Havre pour 400 tonnes et 
A Londres pour le surplus . 

Mais ce curieux transport n'est pas seu
lement remarquable par l'extraordinaire 
quantité de ces œufs, mais très particuliè
rement en ce que ceux-ci, par le fait des 
conditions des cales frigorifiques du na
vire transporteur, ont pu être livrés dans 
l'état des œufs pondus le jour m ê m e 

C'eat dans ce dernier essai, un record 
merveilleux obtenu et qui promet d'immen
ses avantages. 

Dans l'après-midi de jeudi, sur l'invita
tion du directeur de la Société des Char
geurs Réunis, le •• Formose » a été visité 
par MM .Terquem, maire de Dunkerque, 
Coquelle, président de la Chambre de com
merce, le directeur de l'Inscription mari
time, le président du Tribunal de commer
ce et de nombreux invites . 

-»—•••»-«-

Une jeune fille séquestrée 
depuis vingt ans 

Son père la punit ainsi d'avoir été 
au bal contre eon gré 

Copenhague, 2 Juin. — U y a 20 ans, 
dans un village de Snedjan, de la province 
de Dalarne, la fille d'un fermier âgée de 22 
ens , ayant été au bal contre le gré de son 
père. 

Celui-ci vint l'y chercher, l'arracha A 
son cavalier et la ramena A la maison. 

Il la conduisit dans sa chambe où il l'A 
tenue prisonnière jusqu'à maintenant, i l 
lui était défendu de parler ou d'écrire A 
aucune autre personne que son père ou •' a 
mère. Il y a quelque tepms, une femme 
parvint à communiquer avec la prisonniè
re, elle essaya de lui persuader de s'éva
der, mais la captivité répondit qu'elle rem
plirait la volonté de son père aussi long
temps que celui-ci vivrait-

Après I» beau temps 
anges et ploies... 

Foudçe et grêle ont fait Mer victi
me* et dégât* dans le midi 

Les orages que nous avons annoncés de
puis plusieurs jours se sont abattus hier 
un peu partout, e n France, et ont (ait <: :s 
victimes «t des dégâts. 

DES MORTS DANS LARD3GE 
De violents orages ont éclaté sur les ré

glons de la Haute-Garonne et de l'Allège, 
détruisant les récoltes. Plusieurs cantons 
ont été- ravagés par la grêle. 

La foudre a fait deux victimes A Croquié, 
commune de Mérous-Carrabet (Ariège), au 
Mme Jeanne Canal, âgée de 26 ans. et te 
berger Peilhan, 16 ans, mt été tués dans 
une cabane où ils s'étalent réfugiés. 

A Pradières, près de Fotx, un bœuf, une 
vache et deux taureaux ont été foudroyés 
dans une étable. 

DOS DEGATS DANS LES PYRENEES 
Perpignan, 2 Juin. — A la suite de vio

lents orages, la grêle s'est abattue sur di
vers pointe du département des Pyrénées 
Orientales, occasionnant de graves dégâts 
aux récoltes. 

LA FOUDRE DANS PARIS 
Paris, 2 juin. — Un orage s'est abattu 

cet après-midi, vers 2 heures, sur la région 
parisienne. 

La fondre est tombée en plusieurs en
droits, notamment dans les quartiers dee 
Champs-Elysées, des Invalides et dans te 
XVe arrondissement 

En tombant sur la chaussée du boule
vard Saint-Michel, e n face le 107, la foudre 
déplaça une vingtaine de pavés, sans cau
ser d'autre accident. 

Dans le Nord 
PETITE PLUIE A LILLE 

Vers 5 heures du soir, de noire nuages 
s'étaient amassés au dessus de Lille. Au 
surplus, un vent qui souflait par moments 
en rafales, permit A chacun de croire que 
la pluie bienfaisante n'allait pas tarder A 
tomber, d'autant plus que le tonnerre ee 
faisait lointainement entendre; 

Il n'en fut rien, malheureusement. A 
peine quelques gouttes d'eau, promptement 
asséchées, tombèrent-elles, en mouillant 
même pas complètement la chaussée. 

LA FOUDRE A INCENDIE 
UN BARAQUEMENT A STRAZEELE 
Au cours de l'orage qui a éclaté vendredi 

après-midi, la foudre en tombant, a mis lo 
feu A un baraquement situé sur la colline 
de Strazeeïe. Cette bâtisse a été réduite en 
cendres, ainsi que son contenu. 

Dans le Pas-de-Calais 
UNE TROMBE D'EAU A PROVOQUE 

UN EBOULEMENT A AUCHEL 
Un orage d'une grande violence s'est 

abattu vendredi, sur Auchel et ses envi
rons, causant d'importants dégâts, Sur la 
route de la gare, l'eau arrivant en trombe, 
a provoqué un éboulement au-dessous de 
la route et se prolongeant sous le maga
sin de M. Potùer, épicier. Le carrelage 
d'une salle de l'établissement de ce der
nier s'est en partie effondré, entraînant, 
dans un trou de 2 m. 50 environ, une quan
tité de marchandises. Des équipes envoyées 
immédiatement sur les lieux, procèdent au 
remblaiement de l'excavation, pour rétablir 
la ciàrnlfttlon interrompue. 

IL A PLU UN PEU A ARRAS 
Après plusieurs jours d'un temps u n peu 

menaçant et d'une chaleur étouffante, la 
pluie est tombée A Arras, vendredi matin, 
vers 9 heures, pendant une petite demi-
heure. 

Elle fut accueillie avec satisfaction par 
la population qui exprima ses regrets de 
ne pas la voir se prolonger plus longtemps. 

Dans la Somme 
LA REGION D'AMIENS A ETE 

SERIEUSEMENT ENDOMMAGEE 
Amiens, 2 juin. '— l in violent orage a 

éclaté ce matin dans la région d'Amiens 
et de Villers-Bretonneux. 

La foudre, qui est tombée sur la gendar
merie de Villers-Bretonneux, a incendié le 
logement de l'un des gendarmes, avec le 
mobilier qui y était contenu. 

La famille du gendarme, qui se trouvait 
dans le logement, a reçu une forte commo
tion. 

Dans l'après-midi, une pluie diluvienne a 
raviné et obstrué tous les chemins dans la 
même région. 

Le temps d'aujourd'hui 
sera encore orageux 

Vents des régions nord-ouest modérés-
Temps très nuageux, A éclaircies; averses 
orageuses; rafraîchissement sensible. Le 
minimum de température sera d'environ 8?. 
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HOMMAGE A NADAtn 
Le Lundi de la PenLcôte S on>» heures, le 

• Choral Nadaud • a l'occasion du Centenaire 
de Nadaud et du 40e anniversaire de la fonda
tion de la Société aura lieu une manifestation 
devant te monument. En cette circonstance, la ' 
Société • La Concordia • a bien voulu prêter 
son grêoieux concours. Voici le. programme de 

BYRRH 
IVIN TONIQUE -HYGIÉNIQUE-SAVOUREUX! 

Accidents de Travail 
Huileries de Roubaix et d'Odessa, Madeleine 

Brouck. rue des «oses, 36, Watueios. 15 jouis* 
• — PeignaRe Beaurepaire. Huonetein Arfc»;-, 

cette "mnrjjfcstalion : " I rue Jeuunapes. 18. S Houbaix. 15 {ours. —« 
Ouverture par la Société « La Concordia ».— Société Anonyme de Peignage, rue du Collèf?'-, 

Discours et remise de palme par le Président, ' f iévet Louis, rue Pierre de Roubaix. 51. Bou-
M. J. Selle. — « La Marseillaise » par la So- beix. 80 jours. — Vandamme, constructeur. 
ciété « La Concordia ». — Poésie « Hommage 
A Nadsiid », de H. Delannov par M. Alfred 
Lecomte. — « Hymne de Gtolr© » chœur de 
Bcrteur. par le « Choral Nadaud ».' 

La famille de Nadaud et tous les amis et ad
mirateurs du Poète assisteront a la fête. 

Les Fêtes ds la Renaissance 
REPONSE COLLECTIVE 

Littéralement assaillie par dee mDners de de
mandes et n'ayant plus le temps matériel de 
répondre Individuellement, la Direction des 
S. D. V. D. N. vous présente ses excuses et 

Sanctoruœ" Charles, rue du Luxemboui •_'. ;t>, 
Roubaix. 15 jours. — ruggeraan père et Dis, 
Wambergies Henri, rue du Moulin. 9. à Tout-
coing. 15 jours. — Cousteu Georges. Blan.in 
Hauteoœur. Bd de Colmar, 84. Houtwx. 15 
jours. — Carrosserie Holvoet, Schaub Albert, 
rue de Toulouse. 16. 4 Tourcoing. 10 jours. — 
Manche et Lepercq. ujardin Jules, rue Saiiil-
Eleuthèie, 0 Roubaix, 15 jours. —D Henri Du-
prêt. Delannoy Charles, rue de Strasbourg. >j, 
à WattreU». tO jours. — Auguste Lepouti.; et 
Cie. Emilienne Garnotel, rue d'Orun. A Croix, 
six. semaines. — Georges Desmadryl, Detnnri<»-
laere Camille, rue Cugnot. 34. Roubaix. 15 
jours. — Pauchaut Leclercq. Debucquov" Geor
ges, fort Lilteis, 30. a Wajjrelos. l i jours. — 

nous prie d Informer les onelques 500.000 vis!- ' Leniaire et Dillies Madame Uercumsnn Lu-
teurs qui vont assister aux somptueuses Fêtes ' " 
de la RenMssanee. que tes dites «Sal'es de Ven
tes du Nord ». 84. rue Esquermoise 84 Lille 
(voir annonce en 6» page) seront accessibles au 
public pendant tout* la durée des fêtes mais 
qu'il est préférable de visiter le matin si l'on 
veut éviter l'encombrement de (a foule tou
jours avide des belles expositions. 95SÛ. 

Intuep incendie dansla Somme 
Amiens, 2 juin. — Un incendie a éclaté à 

14 heures dans des chantiers de reconstrucUon 
do Harbonnières, dans l'arrondissement de 
Montdidier. L'incendie a duré jusqu'à 18 heures 
Les Écoles de Harbonnières menacées ont P" 
être piiiservées, mais une terme a été en grande 
partie détruite.Les dégâts s'élèvent a 1.500.0u0fr. 
couverts par des assurances. 

I 

TPANSFEBT DU BUREAU M I U r M R E 
Par suite de la retraite de M. Gibun. chef 

du bureau militaire, ce dernier bureau vient 
d'être réuni a celui des élections «t confié 
A M. Pierre Braskamp, sous-chef de bureau 
qui deviendra ainsi chef du bureau ùes sîfa:-
res militaires et des élections, a partir du 
1er juillet prochain. 

Dés A présent, te bureau miiitnire, oni 
fonctionnait jusqu'ici dans la salie Jes f-Ojn-
dications, bâtiment central oe l'Hofel de 
Viiie, est transféré au secrétariat de la Mai. 
ris situé au deuxième étage de l'nnr^xc 

L'entrée se fait par la porte de la rue 
Neuve et non plus par la Grande Place. 

Les guicheis du bureau des élections res
tent provisoirement numérotés de 8 A 10. 
Les guichets 11 et 14 sont attribués aux 
affaires militaires. Ils sont situés A gau
che dans le hall du secrétariat, au-delà de 
la comptabilité, en face du bureau de la po
pulation. 

Le guichet n. 11 reçoit les demandes de 
pensions aux veuves de guerre et aux 
ascendants. Le guichet n. 12 s'occupe des 
Pupilles de la Nation. Les guichets 13 et 14 
sont affectés aux allocations militaires et 
autres questions de cet ordre. 
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La beauté du teint et de la peau sont chez la 
femme Intimement liées A (appareil dipestif. 
Tous les deux ou trois jours, un GRAIN DE 
VALS avant le repas du soir, donne teint clair, 
haleine pure et santé. 8778-7 

ETRANGE TROUVAILLE 
Le jeune Maurice Carrette, demeurant 

rue des Arts, 188, s'est présenté au poste 
de police du 2e arrondissement, où il a dé
posé un paquet de poudre pesant un den,i-
kilo, environ, qu'il a déclaré avoir tronvé 
dans im terrain vague, me ù l s l y . 

SANS LUMIERE 
Contravention a été relevée à la charge 

de M. Georges Delmarquette, livreur, cé-
meurnnt à Wattrelos, rue des Masur-iS, SI, 
pour avoir circulé sur une bicyclette dé
pourvue d'éclairage. 

EMPLOI IRRBGULIER D'ETRANGERS 
La gendarmerie a dressé contravention à 

la charge de M. Paul Senneville, industriel, 
rue Racine, qui occupait comme ouvrit i* 
des étrangers non immatriculés à la mairie. 

Ils sont priés d'apporter leurs proposi
tions en vue de la prochaine fête sportive 
que l'Amicale doit organiser. 

LEGS A. MOTTE-GRDkfONPREZ 
Les bénéficiaires pour 1822 qui ne 6ont 

pas encore venus prendre possession du 
meuble ou de la prime en argent qni leur 
ont élé attribués sont priés de se présenter 
au Bureau de Bienfaionoe lundi matin, mu
nis de leur fiche. 

Seuls, ceux A qui des cuisinières ojit 61$ 
accordées, devront remettre leur fiche pour 
que l'appareil de chauffage soit livré el posé 
chez eux. 

LES CONFERENCES D'ART TEXTILE 
La réunion mensuelle du groupe Pei

gnage et Filature du 14 mai avait réuni un 
uombreux auditoire. 

Le sympathique conférencier, président 
du groupe, fit une intéressante causerie sur 
la filature de laines peignées. Avec sa com
pétence dans cette matière, il montra en 
détails l e s défauts à éviter aux diverses 
opérations du mélange, les principaux 
moyens pour faire de bens fils et le meil
leur procédé pour réduire au minimum le 
déebat aux diverses machines de prépara
tion. 

AMICALE DE LA RUE DU BOIS 
A l'occasion de la Pentecôte, il n'y aura 

pas de séance de tir le dimanche 4 juin. 

. . rue de Metz. Imp. Pluquct, 12. Croix, 
Contour St-Liévin à Wattrelos. 12 jours. — So
ciété Anonyme de Peipnaae, rue du Cqllepc, 
Marchandise Louis, rue Pellart. 49. Roubaix. i 
mois ; Fourlignie Louis, rue du Fort. Ruiibaix, 
15 jours; Lechanlre Hippolyte. rue Lafayet'o, 
U. Roubaix, 12 jours. — wibaux Florin, De-
witte Hermiiue. rue d'Audenaerde. Il,- Wattre* 
los. 18 jours. — Aupustin Masquilier. Delaltr* 
Louis, rue de Lens. 71, à Tourcoing. 10 jour.-. 
Leers. l s jours. — Alfred Ntotte. Vauoosbuy.v^ï 
Aphonlse, rue du Gauquier. 7. a Wattrelos. 1J 
jours. — J.-B. Jascob et fils. Desrnpf Julienn,-. 
rue du Tilleul, c Calonne. 2. Houbaix. 19 
iours. — B. Defrance. Patteuw Henri, rue <J<; 
Naples. c. Isebnck. Roubaix. lï jours. — Dubiir 
Delespaul, Lesatrre Arthur. Bd de Metz. bt>< 
Roubaix. 3 semaines. — Ftorimoud Wattel, 
Tack Cyrille rua d'Alxna f. Frase,:. 7i. Hou' 
baix. S semaines. — Motte Marquette. Gil!-«i 
Augustin, rue du Sapin Vert. 477. Wattretes, 
15 jours. — A. Lebembre et Cie Meuriise Jean, 
rue Nationale, 23, Lannov, 20 jours. — IVM-
Léger (Belgique). 15 jours. — Planquurl. et C:o.-
Bayens César, rue du Petit Gourtnu b:!. Mous. 
cron, 15 jours. — Picavet frétas. Verbl*-.->t Omî
tes, nie de l'Ermitage, c. Billot, 21. Roubaix* 
50 jours. — Société Anonyme de l'Aima, Hein 
nebel Hubert, rue Ma Campagne. 14, Roubaix, 
10 jours. — Alfred Motte et Jules Poris.-e. DP-
ketèle Jean, rue des Longues-Hnies. 60. Rou
baix, 10 jours: — Eltenikî Motte et Cie. Tliery 
Jacob, rue de la Paix. 53. Roubaix, 15 IOIITS. —« 
Leroux frères. Helm Emile rue au Sapin Vert 
100. a Watlrelos. 12 jours. — I);izin M-jlte [ils. 
Huys François, rue Decrème. 18'J. Roubaix. :i 
semaine.*. — Pollet et Irôrcs. rue Nom, Alphon
se Flourent, rue du Vert Pré. 51. n. Lv». ;J 
jours. — Jules Planquart Durot. Patrolih Mau
rice, rue Beaumarchais, 41, à Roubaix. doras 
jours. — Cio Générale des Industries Textiles 
à Roubaix. Dubois Marie, rue Ste-Elisabeth.lG, 
à Rouboix. 15 jours. — Vandekei^kove. a Croix 
Doconiet Fleurisse, rue dûron. 65. a Roub.iix, 
15 jours. — P. Caris et A. Van der Heydso. 
Féna Joseph, rue Turgot, 27. c. Dcselée. 19. à 
Roubaix, 20 jours. — Brierre frère-. Vienne 
Sé-raphin. rue du Nouveau Mon'i<\ TJ. Wntu.-
los. 12 jours. — Soeiête Anonvme Teinture et 
Impression Gaydet. Dlialluin Jeanne, ni<; Seju-
don. 27. Tourcoing 30 jours. — Léon Planqua il 4 
Plette Marcel, rue de Lannoy, c. Desprolz. 50, 
Roubaix 12 jours. — Suquet et Faeth frère** 
Albert Descottignic. rue Beamewaerl. l s . h 
Roubaix, 12 jours. — G. Duvck. Faux Louis, 
7, nie de la Chaussée. Roubaix. 20 JOUIS. —« 
Soclélé Anonvme des Usines Glorieux-Pierre» 
pont. Vertiiilst Jules 9, rue des Chamn.-. Mou-
vaux, néant. — Société Anonyme de Peigna^v, 
Blomme Emmanuel, il . rue Sainte-Elisabeth, 
Roubaix. 10 jours ; Vundebost Maxirmlien. J'J 
rue Desbonnets. Roubaix, 15 jours : fX-braban-
dère Gérard, T2, nie de l'Aviation. Heraaux. 8 
Jours : Hubaut Marie. 4. rus du Sapin Vart, 
Wattrelos. 12 4 15 jours. — Fonderie de là 
Fosse aux Chênes. Dekeer Edmond. 105, r\<a 
Tourgot. Roubaix. 15 jours. — J. Crai-e et fi!>, 
Jouret Camille, 2. rue do Nancy, Roubaix. rJ 
h 15 jours. — Plaît frères. Louis Snappc. 249, 
rue de Lannov, à Roubaix. 15 (ours. — Bion-
del Maurico. Fonderie, Delmotte Henri, nie 
d'Oran. c. Florin, 3. à Watlreloe. U jours. —• 
Vandekercltove. Allait Arthur. 20i, rue c.'i 
ongucs-Haies, Roubaix. 12 joui?. — Renard Ju
lien (chef de gare) Roubaix. Desmetti-o Augu~ 
ti!Je. 3S»Î. rue Gnlbert. Tourcoing. 5 jonrs. —< 
.Arthur Valentin, Cau Louis. 18, rue Lafontain-^ 
Tourcoing. 2i> jours. — Cie des Tramways RO'i- \ 
baix-Tourcoing. Von Nessclie Charles, rue r"n \ 
Tilleul, impasse St-Louis, 26, 12 jours. - Sv, 
ciété Anonyme de Peignage. Herman Vincent, 
17 rue d/Arcole. Houbaix. 40 à 50 jours. — L.»-
prrace et Qe. Beuselinck François. 22, rue des 
Anges. Houbaix. 15 jours. — Masurel Leclercq 
fus. Hubaut Alfred, nie de Monvanx. s. Des
camps, 3. Tourcoing .12 jours. — Alfred Motte 
et Cie, Parent Charles. 11. nie du Calvaire. 4 
Hem. 20 jours : Florent Gustave, rue Curnot, 
c. Couteau, 17. Wattrelos, 1 mois. — Ce Gen<*. 
raie des Industries Textiles. Debruyne Amédée, 
Ile Marie 11, Wattrelos. 20 jours. — Veischue-
1e Louis. Martin Philippe. 372, Grande Rue. IS 
rite Place de Sailly, a Sailly, 10 a lô jouis. 

Chatjue ville possède ses types originaux. 
Le Monsieur qui refuse tout numéro 13 : la 
dame qui ne veut pas voyager le vendredi. 
Nous avons de plus maintenant, les con
sommateurs oui exigent formellement le 

Chocolat CARDON 
Leur nombre grandit tous les jours 

LE CONCERT 
DE LA GRANDE HARMONIE 

Le grand concert d'élé, offert annuelle
ment à ses membres honemires par la 
Grande Harmonie, aura lieu ie dimanche IN 
juin, à 16 heures, au Parc Jean DubruKe 

Par une heureuse innova tien, grâce an 
concours du grand Club doyen, Je Racine-
Club de Roubaix, quelques épreuves régio
nales de courses A pied encadreront !<•* 
exécutions de notre brillante phalanae 
artistique, unissant ainsi l'art et le spoit. 
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SANG miUDIT 
par ELY MONTCLERC 

- • » 

Sa barbe, taillée i n pointe, accentuait l'o
vale du visage. 

Il avait te type oriental très accusé, les 
yeux très grands, bruns et doux, le nés 
aquiiin. Ut bouche charnue-

Alvarez appartenait au monde de l'ar
gent ; il dirigeait uns maison ds banque très 
Itrospère et on le disait possesseur d'une 
olie fortune. 

n connaissait depuis fort longtemps, afflr-
taait-oo, Mme de Rochester. Il allait cbes 
•lie avec assiduité, sauf dans les rares mo
ments où le comte habitait Paria. 
1 Les deux hommes se connaissaient-ils T 
'Avaient-us été présentes l'un A l'autre, ou 
bien ignoraient-Us leur propre existence t 
Mystère. On savait seulement qu'ils ne se 
voyaient pas. 

De quelle nature étaient les relations exis
tant entre Marianne et le banquier? Mys
tère également. 

Sur ce sujet, les curieux se perdaient en 
conjectures. 

Du reste, l'amitié d'Alvarex pour la com
tesse paraissait être tout ce qu'il y a de 
plus platonique, protectrice et bienveillante, 
M comme elle durait depuis de nombreuses 
années, le monde ae cherchait plus A déchif
frer l'énigme, 1 énigme U y avait. 

Car, en somme, ces deux êtres pouvaient 
tort bien. n'Aoronver. l'un BOUT, l'autre. 

qu'une de ces affections Indulgentes, rensei-1 
gnées et sincères, comme il s'en rencontre 
parfois. 

A l'entr'acte suivant, tandis que les Invi
tés de la baronne passaient dans le salon 
de la loge pour y prendre des glaces, Ma
rianne et le banquier restèrent seuls. 

— Je suis venu*, ici ce soir uniquement 
pour te rencontrer, dit A mi-voix la com
tesse. 

J'ai A te parler, mon cher Adalbert ; es-tu 
libre > - soir T 

— SI je ne l'étais pas, je le deviendrais 
pour t'être agréable ; dispose donc de moi, 
Marianna. 

— Viens souper A l'hôtel ; ainsi nous se
rons mieux pour causer que dans ce nid 
de pies-borgnes ou dans une salie de res
taurant. Nous partirons aussitôt après le 
grand air de Salammbô. 

Mais non, au fait, je suis trop énervée 
pour jouir de la musique, je préfère rentrer 
maintenant 

Plus tôt j'aurais dégonflé mon cour , 
mieux cela vaudra. 

— Qu'y a-t-il donc, ma pauvre amie T de
manda Alvarez avec une expression de vif 
apitoiement. 

En effet, tu parais toute bizarre ; tu as les 
yeux des mauvais jours. 

— U y a de nuoi je te l'assure... répondit 
la comtesse en se levant. 

Elle , agna, suivie du banquier, la petit 
salon 

— Comment, vous nous quittez si tôt, ma 
chérie 1 fit te baronne Simonson. 

Moi qui comptais avoir la joie de vous 
garder jusqu'A u fin... o'est mal. 

— Excusez-moi, bonne amie, je ma sans 
tonte patraque, J'aspire après le repos de 
mon lit pour conjurer la miarainç commen-
canta. 1 

M. Alvarez veut bien me mettre en vo i - . 
ture ; je requiers également, pour lui, votre 
indulgence habituelle. 

La grosse femme cligna affectueusement 
ses larges yeux d'idole. 

— A la condition, toutefois, fit-elle, que 
vous ne manquerez sous aucun, prétexte ma 
soirée de jeudi prochain. 

— Je vous le pgomets. 
— Alors, bonsoir, chère jolie comtesse, et 

A bientôt. 
Elle embrassa sur les deux joues sa chère 

Rochester qui, après avoir échangé des poi-res de mains avec l'assistance, sortit en-
de la loge. 

Enveloppée de splendides fourrures ma
riées & d'admirables dentelles, sa tête rousse 
ornée d'un diadème ds brillants aux feux 
multiples, elle était vraiment de beauté sur
prenante et les rares personnes qui la croi
sèrent le longdes couloirs se détournèrent 
longuement pour contempler cette radieuse 
et triomphale apparition. 

Bientôt le coupé, attelé de denx cobs frin
gants, emporta le couple vers l'avenue 
Hoche, et minuit, en sonnant A la fragile 
pendulette de Saxe qui ornait une des con
soles du boudoir de la comtesse, trouva Al
varez assis près du feu, devant une table 
luxueusement servie. 

11 mangeait avec appétit. 
Marianna, elle, grignota péniblement une 

aile de perdreau, prit quelques grains de 
raisin, puis se replongea dans ses réflexions. 

— Quand tu auras fini, tu me prévien
dras, fit-elle agacée de voir son convive ne 
pas perdre une bouchée. 

— Dame I ma chers, mets-toi A ma place. 
Ton souper est exquis, et c'est pour le 

déguster, Je pense, que tu m'as convié; 
done je profitât «0 gourmet, dm ton. Invita
tion. ' 

Y verrais-tu le moindre mal ? 
— Tu feins de ne pas me comprendre, 

Adalbert ? 
J'ai A te parler, j'ai donc hAte que tu aies 

achevé, car il «n'est désagréable de causer 
tandis que tu manges. 

— Parfait, Marianne, me voici tout 
oreilles. . „ • x. 

Permets-tu que Je fume une cigarette en 
l'écoutant? iit '• 

— A ton aise. Veuille repousser cette 
table loin du feu, je te prie. 

— LA I et maintenant, explique-toi, chère 

— Adalbert, mon cher Adalbert, tn as de
vant les yeux une femme profondément mal
heureuse. 

— Malheureuse ! toi ? et pourquoi donc ? 
— Parce que j'ai échoué, piteusement 

échoué avec Richard de Monestrange. 
Alvarez Ht un signe d'incrédulité. 
— C'est impossible, déclara-t-iL 
Un benêt de cet acabit ne résiste pas K 

une femme telle que toi. 
— 11 m'a résisté, cependant, et tout ne t 
Cest fini, fini, U n"? a plus rien a tenter 

contre cet nomme, hormis la violence. 
Il est inébranlable. 
J'ai usé pour l'attendrir de.„ 
Il l'interrompit en souriant. 
— Pas de descriptions, Marianne, je tes 

connais, tes armes. 
Je connais aussi les blessures qu'elles 

font, et je ne parviens pas A comprendre 
qu'un naïf comme de Monestrange n'ait pas 
capitule, surtout après la manière dont il 
s'était jeté- dan» te» filet». 

— Bah I il s'en est vivement dépêtré. Je te 
l'assure; il ne parle plus aujourd'hui que 
d'honneur, de droiture et d» devoir. 
.. U m'a insultée, ouf, Adalbert» insultée 

d'une manière révoltante. Il m a traitée 
comme la dernière des nlles perdues, me 
couvrant de sarcasmes et d'outrages. 

Et mon dernier mot A ce goujat fut une 
menace, menace qui ne restera pas stérile, 
je t'en réponds. . 

Ses traits se convulsèrent, son teint de
vint terreux. 

Elle froissa d'un geste rageur les dentelles 
de sa robe et murmura, les dents serrée» : 

— C'est dorénavant, entre Monestrange 
et moi — et nous, n'est-ce pas ? — une haine 
A mort. , . , , 

Nul autre que lui ne m a salie d injures 
et de mépris. 11 les paiera, il les paiera... U 
faut que je me venge... Je n'aurai point une 
minute de repos tant que ce misérable ne 
sera pas devenu le plus malheureux des 
hommes. 

Et ma haine, vois-tu, Adalbert, s'étend A 
chacun des membres de eette famille mau
dite... Ab I si je pouvais le» détruire tons 1.» 
quelle ivresse I quelle revanche 1 

— Voyons, Marianne, reprends ce calme, 
cette puissance sur toi-même qui constitue 
une de tes principales forces. 

Tu m'effraies avec ton exaltation. Cela ne 
vaut rien, tu le sais, de s'emballer... la co
lère est mauvaise conseillère... en l'écou
tant, tu feras des bêtises... 

— Je t'en prie, fit la comtesse froidement 
railleuse, épargne-moi tes remontrances. 

Vas-tu t'ériger eq censeur de me» actes, 
par hasard ? 

Blessé par l'accent de son interlocutrice, 
le banquier répliqua sèchement : . . 

— Ne me fai» paa tes eonodences, si ta 
dédaignes me» conseils. Avec ça que tu t'en 
e» toujours al mal trouvée l.„ 

U »e produisit on silaÔM au, çonxjljflflas! 
chacun réJéxhit.dA.B0iLi6.tif.^ 

— Soit ! dit enfin Mme de Rochester, puis-
que tu me rabroues toi aussi, la journée sera 
complète. 

Et 6ur qui cependant étais-je mieux en 
droit de compter que sur toi, toi mon frère, 
toi qui devrais être mon allié naturel, mou 
ami A toute épreuve... 

Ne sais-tu pas, as-tu oublié veux-je dire* 
que notre union parfaite constitue toute no
tre force? 

— Je n'oublie rien, Marianna, et suis prêt 
A te servir aujourd'hui comme hier, de tout 
mon pouvoir, de toute mon intelligence. 

Si tu as atteint le sommet vers lequel ten
dait ton ambition, si ta vie s'écoule dans 
le cadre luxueux que ton enfance désira si 
passionnément, A qui le dois-tu sinon h ton 
père, au père qui est mort content de laisser 
sa fille adorée très heureuse et qui voua sa 
vie A ce bat unique. 

Tu parles d'union ? Mais quelle harmonie 
égala la nôtre? N'avons-nous pas été «m** 
tamment un seul cœur battant dans deux 
poitrines différentes? 

Il suffit crue ta veuilles pour que je t o-
bélsse avec Joie, quels que soient U s or
dres. Rappelle-toi, Marianna... Rappelle-tot 

EMe hocha la tête soudain radoucie. 
— Ta as raison, Adalbert, et c e s t moi qui 

suis Injuste, dit-elle. Oui, tu e» un bon frère, 
dévoué ; ai Je suis méchants envers les an-
très, tn seras do moins épargné. 

Tn le sens, n'est-ce paa, tu te sen» comme 
mot-même, l'affront que cet imbécile de Mo
nestrange m'infligea? Ta m'aidera» i c i 
venger, je suppose? 

— Encore une foi», Marianna, souffre que 
Je t'arrête. 

t/> tatxralàv 


